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NEUVIEME ANNEE. — N* 1. DIMANCHE 6 ^11894*

DANS L'EST

SOMMAIBE. — Chronique.j:J>ù-Dîplôme d'archi-
tecte.— I/Eslet le Canal desDeuxrMeïs,N. D. L; II.
—

Nancy-Municipal, E. J. — Une cure merveil-
leuse, L. H. — Saint-Laurent de Pont-à-Mous-
8on, E. J.

. «.

CHRONIQUE

X>u Diplôme d'architecte.

L suffit d'avoir été appelé
à faire quelques travaux en
province, pour se rendre
compte combien les archi-
tectes ont de peine à y ob-
tenir la confiance du pu-

nie ae îaçou a, asçsurer i«ur existence
si"celle de leur famille. Sans parler de
'appréhension bien naturelle qu'inspire
m nouveau venu, nous avertis, à plusieurs
•éprises, pu constater combien notre
profession se trouvait, compromise par
,ous ceux qui prétendent l'exercer sans
ivoir acquis les connaissances nécessai-
res. Le public, dérouté par la faute de
tous ces individus qui n'ont d'architecte
[me le nom", n'est que trop facilement
portée à s'adresser à l'agent-voyer. Ce
dernier a obtenu sa place à la suite d'un
examen et.il est constamment en rapport
avee les autorités. Il présente donc des
garanties morales qui doivent lui attirer
la confiance. Que de fois cette confiance
est déçue ! ! ! Mais,'le bâtiment fini, le
client .n'est pas prêt d'en recommencer
un autre. Quand il lui reprendra fantai-
sie de bâtir, l'agent voyer aura été
changé par suite d'avancement ; il n'o-
sera, pas s'adresser à l'architecte dont il
a méprisé les conseils la première fois et
ira tout naturellement trouver le nouvel
nagent voyer, qui, lui aussi, occupe cette
^situation officielle et ce titre conquis à
l'examen, surlesquels, une première fois
déjà, le client a, si mal à propos, basé sa
confiance.

Pendant ce temps-là, l'architecte voi-
sin végète et les jeunes gens partis du

- pays pour venir étudier à Paris, voyant
combien peu ils ont d'espoir de réussir,,

. -resteront dans la capitale au grand dom-
mage de la province, où les vrais archi-
tectes deviennent de plus en plus rares.

-A^Quelques architectes de province poûr-
Manf^ejux qu'un titre officiel désigné

.au public,-se font une bonne clientèle.
Ce sonti^J/archilecte du département,'
l'inspecteur des édifices diocésains,
fi'inspecteur des monuments historiques,

l'architecte d'arrondissement. Encore
souvent arrive-t-il que ce dernier titre es
et même celui d'architecte de départe- R
ment sont conférés aux agents des ponts fi
et chaussées, soit que la région manque bi
d'architectes, soit souvent, hélas ! qu'il n
semble préférable, pour des raisons di-' p
verses, de nommer à ces fonctions un ni
individu déjà embrigadé par le rouage li
administratif. . «

Tout ceci prouve qu'un titre officiel h
est toujours utie garantie pour le public t(
et que notre profession, autant et plus ci
que bien d'autres, devrait être consti- c
tuée:.de telle sorte que le nom d'archi- le
tecte soit porté par ceux-là seuls qui li
sont capables d'en remplir les fonctions, n

Nous ajsriyjnis donc tout naturelle- ti
ment à reprendre à nouveau la question
si controversée d'un diplôme. f;

On me permettra de chercher à préci- s
ser un peu cette question, que personne f
n'a encore exprimé avec une netteté ab- t
solue. Je crois que, si jusqu'à présent c
nos efforts n'ont pas abouti, cela vient
de ce que la question n'a pas été abordée c
avec la logique et la méthode nécessai- f
re à toute discussion.. t

Le questionnaire soumis en 1890 à la 1
commission constituée par le ministre
de l'instrur.tion publique et'des beaux- t
arts pour l'étude du diplôme se divisait- (
en deux parties. « La première, dite i
théorique, indiquait les points à oxami- <
ner en principe, et demandait à chaque <
société d'exposer quel serait le but d'un '<

diplôme d'architecte et qu'elle en serait
Yutilité. » Nous pouvons résumer cette
phrase, extraite du rapport officiel, par
cette question : « EsL-il nécessaire d'ins-
tituer un diplôme.d'architecte / »

Et. là-dessus, on s'est lancé dans une
grande discussion sur le plus ou moins
d'urgence du diplôme. Un avocat,voyant
un beau succès oratoire à remporter, dé-
montra comme quoi et comment il n'y

I

avait aucun intérêt pour le public à pou-
voir distinguer un architecte d'un autre
citoyen, qu'il n'y avait là qu'un intérêt

personnel, etc., etc. Tout cela, dit dans
un style élégant, eut bien vite raison

, d'une assemblée d'artistes, disposés par
leur tempérament à être amoureux- de
la forme, et... la nécessité du diplôme
d'architecte fut repoussée avec perte.
M. l'avocat avait ;donc fait un beau dis-
cours.

i Oui ; mais, à la réflexion, il fut facile
de se convaincre que ses arguments

, étaient faux, et que, même parmi ses
, confrères, beaucoup avaient une opinion
, diamétralement opposée.

En effet, dans un des ^récents et plus t
estimés recueils dé jurisprudence, le y :
Répertoire encyclopédique du dvoit'
français, au mot <<Ânîhitectë », M,:Lâr Î
bori rappelle que, chez-lèS:érecs et au |
moyen-àge, on ne pouvait exercer cette !
profession sans avoir subi certains exa- t
mens. Regrettant ensuite ; ^système; de M
liberté actuel, il termine pàjf^s^Mpt^: î ;"
« Déjà en 1844, lorsjdela discussion ^de \
la loi dès patentes, un;;député^^L.:Var >
tout, président du Conseil des 'bâtiments ;
civils, s'était fait ï'echô de ces préoeV \ '-

'
cupations et avait exprimé le-voeu que
les architectes fussent assujettis à la dé-
livrance d'un diplôme; mais ce voeu si
naturel n'a pas été pris en cohsidérar
tion. > '

.;;M;5;;\'^-::v^;:.::;;^^'::
Donc, toutes les personnes qui ont

fait de l'étude du droit leur spécialité ne
'

sont pas du même avis que M. le pro-
-

fesseur de législation de l'École dés ;
beaux arts. C'est toujours intéressant à
constater.

D'où vient alors; que la commission
du diplôme a si piteusement abouti? Eh! ;
mon Dieu, c'est qu'on s'est laissé entor-
tiller par la Rhétorique, sans se rappeler
les principes de,la bonne Logique.'

Avant de savoir si le diplôme d'archi-
tecte est nécessaire, il était bon, je crois,
de définir les termes diplôme et àrchï- .
tecte. Les questions auraient, donc dû - '

être posées ainsi : 1° qu'est-ce qu'un ar-
chitecte ? 2° qu'ëst-ca qu'un diplôme ? .
3° faut-il donner.un .diplôme aux archi-
tectes ? . \

Je prétends qu'en .prenant les ques-
tions dans cet ordre on eût dû arriver;
par la seule force du raisonnement, au:
résultat que nous souhaitons,encore plus
au nom de l'intérêt public que du nôtre.
Je vais essayer de le démontrer en trai-
tant ces questions une à une.

I. — QU'EST-CE QU'UN ARCHITECTE?

; Tous les auteurs qui ont voulu définir
'< la profession n'ont: pu le. faire d'une fa^

çon précise que par l'énoncé des connais^*
sances que doit^ posséder Farchiteçtê. :

3 Employons ce même.moyeh.
"

3 Ne semble-t-il. pas, ;que pour être; ar-
chitecte il faut,;à l'heure: actuelle, sa-- :
voir: 1' composer en quelques heures,
sur un programmé donné, un projet-;

e d'importance -:ordinaire ; 2° établir les
;s détails d'exécution ;' 3" faire un devis
ss sommaire ou vérifier un mémoire sur
n une série dojlhée; .4° établir un devis-

descriptif et un cahier dés chargés ;

Jean-Marie
Accepté

Jean-Marie
Note
Unmarked définie par Jean-Marie

Jean-Marie
Note
Unmarked définie par Jean-Marie

Jean-Marie
Note
Du diplôme d'architecte par Georges Balleyguier
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5* résoudre le3 questions, les plus; usuel-
les de laslégislation du bâtiment;telles;

queilôs comptes de mitoyennetè.riés ré-

parations loçatives, etc.. ; 6° enfin, avoir ;
des connaissances techniques et prati-
ques sur la. résistance et l'emploi dès di-
vers matériaux employés généralement
dans la construction.

Voilà, je crois, les connaissances que
doit posséder tout individu exerçant lai

profession^ d'architecte ; et je crois .éga- ;
lement que toute personne; .ignorant i

. complètement une seule de ces connais- ;
sauces ne peut pas être architecte. ;M

, Mais, qu'on veuille bien le remarquer,
en définissant 1a profession... nous- ayons
constaté que l'architecte, doit posséder--
toutes ces connaissances:.\ J'ai donp d'un :

seuîcoup : défini la profession,;, faitpres-
sentir la nécessité du, savoir cpiéz l'ar-

chitecte; ,tracé ie.iprogramme de, l'exa-
meni auquel doit pquyoir;;rëpondre l'ar-;

.ChiteCte.; ;• :i; :.^. /\i' -:':-:; '-.': --;

"II. --^'Qu'KST-CE.QU'UN:b^PLÔJIE?, \.

Je prends la réponse dans; lé Diction-
naire de Littré: et Beà^ ; .

'

« Acte revêtu d'unie autorité convena-
ble, par lequel on accorde à quelqu'un
quelque droit ou quelque privilège. —:;

Acte émané de l'Université ou d'une fa-

culté, conférant un grade dans un corps
savant. »

Quenous prenions l'un ou l'autre sens,
il résulte que le diplôme est un acte,
c'est-à-dire un écrit sur papier ou par- ,
chemin, qui confère un titre. La grosse
discussion qu'on ava.it soulevée un mo- ;
ment pour savoir si nous serions bre- :

vetés ou diplômés n'avait aucun sens.
Le brevet et le diplôme sontdes papiers.
Le titre stipulé par le diplôme peut; avoir
diverses appellations. On dil « diplôme
de bachelier, de licencié, de docteur».
De même, on dit « brevet d'enseigne-
ment secondaire, d'enseignement supé-
rieur », etc. Le titre à."architecte diplô-
mé par le gouvernement est une ap-
pellation fausse au point de vue gram-
matical, et qui induit le public en er-
reur. -Le diplôme délivré actuellement

par l'Ecole des Beaux-Arts correspond
assez bien à l'agrégation.

III. — FAUT-IL DONNER UN DIPLÔME

MJX ARCHITECTES

Maintenant que nous avons défini les
mots diplôme et architecte, la ques-
tion peut se paraphraser ainsi : « Faut-
il signaler au public, par un titre con-
féré à la suite d'un examen, les indivi-
tions possédant les connaissances né-
cessaires à l'architecte? »

népétons-le bien encere une fois.
Nous avons reconnu que pour être ar-
chitecte toutes ces connaissances étaient
nécessaires. Pourquoi sont-elles néces-

saires? -Parce- qu'allés répondent à. un;- j;
ihtérêt.publïc, et iion pasy commei qixrai .-.

insinué,, à un intérêt privé. Du savoirde

l'architecte "dépendent le Men^êitreiet la

santé;, dé plusieurs,:, générations../ .Spti-:

ignorance peut causer là ruiné du pro-
priétaire ou des entrepreneurs,, et, même
une partie de la ruine publique, si
chitècte est charge de travaux officiels, i

Il peutvpar insuffisance, compromettre
gravement les intérêts de ses commet-,

tants, de leurs héritiers ;et de leurs voi- ;
sins, s'il néglige, les questions multiples]
de législation et de jurisprudence qui!

/régissentle bâtiment ; enfin, si l'édifice;

qu'il a construit vient à périr par suite

:-dé ,son inexpérience, en dehors du pré- ;
| judicè qu'il peut causer à son ciimat, il

risque là vie de nombreuses personnes.
; L'avocat, qui, lui, n'engage que lès.
biens de son client, ne.peut plaider sàiïs"
avoir un diplômé dé licencié, et on trou- ;
verait étonnant que le public fuit sauve-:

gardé, contre rimpéritie de l'architecte ! ;;
Du reste, i le consentement unanime:

du jpubliG n'est-il pas une preuve d'à lia;
nécessité^ qu'il y a pour lui à avoir une i

marque qui lui permette dé distinguer
celui qui sait notre profession? J'en fais;,
appel à la bonne foi. dé tous mes confrè-

, rea, combien de fois n?ayôns-nous pas
entendu dire un client : « Cet individu
se fait appeler architecte, mais il né l'est

pas »? Et lorsque vous répondez à ce
client naïf que pour avoir le droit
d'être architecte il suffit de. l'écrire;
sur sa carte, quel n'est pas l'étonnerhènt

profond de ce client, qui se demandé où
il pourra trouver des conseils sûrs lors-

; qu'il en aura besoin?
Le sentiment corporatif, ce besoin de:

se réunir, dé pouvoir, grâce à f accueil
; de ses collègues, indiquer sur ses cartes,

qu'on est membre d'une société d'ar-
chitectes est toujours une expres-
sion du besoin d'être désigné officiel-
lement à la foule par un titre, comme

apte à concevoir et diriger des construc-
tions. Je crois donc que, dans l'intérêt
de tous, il serait bon de reprendre l'é-

"
tude de cette question.

J'y verrais de nombreux arantages
J que je me réserve d'indiquer plus tard,
* mais d'ored et déjà il me semble que la

confiance du public serait rassurée el

que la profession n'étant plus exercée
par des incapables, elle se relèverait Î

E de nombreux points de vue.

G. BALLEYGUIER,

„ Maître d'oeuvre.

MANUEL TIUTIQUE i JURIDIQUE
DUS

ARCHITECTES & DESENTREPRENEURS
t» JEAN-BEP.NASD PASSERIEU, luuL ï '* r«nr i< ij^i de r*m

T<utl<< U'i, ihfOrnllrs pninanl sf p'niiMii» ,i pn^m» iti'S Fra-
Tflni pu'iliii < l ,rlu HtliinMil\ soi L «\,minium >[ ti»-In^s
TÎIMC i a li io — 1 n -i-.», inl'iiu" \m\ b 'I,MI * \ U
lii.i.n o \l\ll '. \\L Et" Kl. I.MIO, lim tn<8 dt /n Ctut de
Ctit\ui>fni. |I1.LI'I> |îni[ilnne Ï'AUIS.

Tout ïé; monde sait/qiié'ïès'procês^oh^fS
cernant les;bàlinients etlês^trâyaux publiGsV/7
sont dés plus' délicats et dési plus difflcïlésiFS'7
Souvent un procès Jde cette nature; :est ''-l
compromis faute; d'Une/ bonne? diréctioïii *

imprimée dès le dëbut^au\;inomenJ" ïlejla; .7
rédaction des^mehipirës: Gë'hSst-pâscn^se;:: J
facile de lutter; contre l'État, les départe^
nients.etles communes.quibënëficièntdes" ;;
consultations ëmanàùt ides sêclions; Spë/-:-f"
ciales des contentieux des divers nïiriisV^ 3.
tëres, .

"
"i : . -.-iJ"'.---V;:''vo

On connaît combien-les affaires dçâ'ssu-^;'S
rances et' dès grandes conipagniës/,i sont ;?
supérieurement conduites par des bureaux :i
de contentieux .de Paris qui euvoiënlies? /
dossiers;, coinpieils à; leurs- corres pohjdHn tssH

-de province;çrèis^àiêtrelplaidésj;; .•SA-- 5V"Ï
-

Leçotâe7Ûiêîix:<fàsfôavai^
'^^twtênt dp^l-impoi'tîin^
connue,- ët/qui e&l plâ'c^

. de MG. Rodiçrè'àyo:cât,-docl«
possédé ùiï^organisatiôh 'dé^cë gënrèi-Sih; :;
comité;de juPi^coùSùilesVet'devSpéCi^
qùlipêntélre^ àtiaidisposition jesiinteressesi à
le cas:iëclîëahtvi£ë;i(^»i^feM^;â^
pybptçs: ei-:dM;i6^w?ie»<nSft;cliàrgg^
conduite^, e^dë-la;/di'r:e.ctio^-^di3s>!prQcë^s"0^^
cernant les a^ùïeçtesIéXièa;entrëpr^^
en: prenant les,' affaires,'de1s7Mî'a^btf,tv'îe"cô^';:i'
nbinis'àiit ainsi dii' tënips ;e't çtes;frais;^ *7 •-

Lecbritentiëûx d^'Ma\MùxLpi(M^:'èifêiC;
bâtiment qui à rendu de grands ser'yi6ë^?à;.: Paris, vient^dèjcréer dix-succursales*dàhis;:
dixïgrandes- yilleside;provinces':•;ieS'isùcfe'-;
cursales ont poui;ïobjeî;de.meltre;i)03s;inté'"
ressés en reùitions quol'idiennes.iâvpè/ii.è'

: i'eprésentant.qui reçoildes insfruclions/dé/i
Paris'etiqui siiiryeï)ie sur;place: les;àSairéspi
rappbrts,i expertises, ëLc^,; dônllà'con'duiîèi:

i venant de Pans'cst assurée ;par une
1

prgai;.; nii>àtiôn: excëptiohnellftVvLë coiitèritiëux/
surveillé'également les! affaires^dëvàhtidlè"
Conseitd'Etat.- : •-•;; . .•iiv:i!h.'<:-.-.iit!fJ;-voi;ï

Notre Prime Gratuite ,
i

Désireux d'offrir à tous nos abonnés
un gage de satisfaction personnelle et
peu ordinaire, nous fournissons gratis
à tous ceux qui en font la demande un
splendide portrait peinj. à l'huile par un.
artiste de Paris, bien connu (M. Dugar-
din, 89, Boulevard de Courcelles). Il suf-
fit d'adresser au bureau, du journal, .une
photographie en indiquant la couleur.du
teint, des cheveux, des yeux et des yê
tements.

Pour les frais de correspondance et
de port, joindre la somme de i fr. 05
(soit 7 timbres-poste de 0 fr. 15).

La photographie étant détériorée
n'est pas rendue.,

Délai de la livraison d'un portrait
un mois et demi à deux mois.

Les abonnés qui nous ont déjà envoyé leur
photographie ne doivent pas s'étonner s'il
se produit un léger retard dans l'envol de
leurs demandes.

11 ne faut s'en prendre qu au succès obtenu
par cette prime absolument nouvelle, et nons
yarnntissons d'ailleurs aux intéressés qu'ils
ueperdront rien pour attendre
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Le. Canal bes Beux-mer»

Nousi avons SOUBles yeux une brochure

^produisant uneconférencefaite à Nancy
i'ar un M. 3'. V. Barbier, au nom de la
Société de géographie de l'Est et dansla-

^.Ueirè il rase (ô la force de l'atavisme !)
l'idée du canal des Deux-Mers, sans au-
tre-raison déterminante que la négligen-
ce que nous aurions eue de ne pas solli-
citer l'adhésion dés Sociétés de Géogra-
phie, ainsi que nous l'avons fait pourles
Conseils généraux, Chambrede commer-
ce et'autres corps constitués.
"Ml y avait'à'cette abstention, bien invo-
lontaire de.nptre part, une raison bien

simple : c'est que nous avons surtout
demandé-L'appui des corps élus et autres

qui ont ,-pour mission et pour souci
dlétudier les' questions qui intéressent
la prospérité dû pays. Quant à la Société
de' Géographie, qui ne s'occupe que de
science descriptive, sans doute nous au-
rions' r.eceuilh son adhésion avec recon-
naissance, mais, en vérité, nous nous
demandons en. quoi la prétention de M.
Barbier, d'affirmer sa compétence excep-
tionnelle, en la matière peut bien être

justifiée,-M. Barbier se figure-t-il qu'il
•oit nécessaire d'appartenir, à la Société
de, Géographie pour savoir que l'existen-
ce de- la péninsute ibérique implique
celle d'un isthme? Que cet isthme est en
France ?-Que sa topographie, son orogra-
phie, son hydrographie et sa géologie
.ont été l'objet de-travaux sérieux ?'Nous
' ne faisons fi de personne eH'oeuvre pour-
suivie par la Société de'Géographie nous

inspire assez d'admiration pour ne pas
la confondre "avec un ;de" ses membres

trop imprudent et trop rageur, mais,
dans l'intérêt même de la Patrie, de sa

prospérité, de sa grandeur, n'est-il pas
nécessaire que les fonctions se'spéciali-
sent et'concourent su bien con.mun,

saris se pourfendre réciproquement ?
--"Abandonnant pour un instant notre

•qualité d'ingénieur et notre pratique des
''"'•travaux, nous nous sommes voué à la

propagation d'une grande et généreuse
idée ; faisant taire nos préférence! -per-

:' aonnelles, si nous en avons, nous avons
fait appel à l'expérience et à la scienc<

f'-collective - de nos ingénieurs. Nous
i -Aurions pu dresser un avant projet nous

même, il aurait valu ce qu'il aurait valu

Mais nous nous sommes rappelés l'échec
du projet Duclère, émanant de l'initiative Se
personnelle et nousavons préféré provo- d'i
quér une oeuvre'collective des ingénieurs pr
français, espérant qu ï, de tous ces efforts, ve
de toutes ces aptitudes, de toutes ces va
connaissances, sortiraient des éléments s't
sérieux, savamment conçus, essentielle- pa
ment pratiques, dont la réunion forme- lai
rait un avant projet modèle, digne de co
notre pays, de nos ingénieurs éminents la:
et de la haute habileté de nos construc- el
teurs. in

La preuve que nous sommes dans le <P
bon chemin, que nous avons adopté le so
meilleur parti, c'est que, jusqu'à pré- dî

sent, aucune contradiction d'hommes te

compétents ne nous a été opposée. Seuls, le

quelques écrivains, un ingénieur en d<

chambré, un amiral ont soulevé des
objections ; quelle valeur peuvent-elles c'
avoir ? En quelle considération peut-en di
les tenir ? Ce ne sont d'ailleurs que des P

opinions isolées et, en cette grave ma- ti

tière, nous estimons qu'il faut autre S>
chose que des considérations individuel- é<
les pour combattre une idée qui, de n<
l'avis des contradicteurs eux-mêmes, si
contribuerait largement à la grandeur 1'
de la France, s'il ne la considérait com- r<
me impraticable et utopîque. f«
- Que le glorieux amiral Courbet ait a

préféré que Ton construisit des cuirassés

pour la somme que coûtera le canal,
cela se conçoit, mais ce n'est qu'une opi-
nion de spécialiste. Supposons cette pré- p
férence suivi d'effet, et la France dotée a
de quarante cuirassés nouveaux, alors, j
surtout, que cet outil commence à être <j
conteste, qu'en résultera-t-il pour la a
proppérité du pays ? Est-ce cela qui don- r
nera au Midi l'instrument qui manque à Ê
son activité ? Laissons donc les amiraux- (
bravement forcer les passeset couler les (
flottes ennemies ; c'est leur métier, et 5
l'histoire de notre marine est, sous ce <

rapport, assez brillanle pour suffire à
leur gloire. Le canal est affaire d'ingé-
nieurs, et c'est à eux qu'il appartient de •

dire si le canal est pratiquement exécu-
table.

b'il est prouvé qu'il est possible, dans
des conditions techniques acceptables,
financièrement pratiques, quelles objec-
tions pourront tenir debout?-Les ami-
raux eux-mêmes, et les ingénieurs en
chambre, et les écrivains grincheux et
les Barbiei qui rasent leur public seront
bien obligrs de baisser la tête devant
l'évidence et reconnaître qu'ils se sont

trompés.
Mais si les ingénieurs, collectivement

consultés, déclaraient l'entreprise impra-
ticable, s'ils la rejetaient comme une

'
utopie, alors c'est nous qui devrions
nous incliner et reconnaître que nous

i avons été aveuglés par une idée géné-
* reuse mais irréalisable ; seulement, il
s n'en sera pas ainsi, et les premiers résul-
- tats connus du concours assurent le
! suGcès.

Telle est la mission que s'est tracée la
Société nationale ; elle aurait pu, comme
d'autres, s'accrochar à quelque vieux
projet condamné, ou en dresser un nou-
veau qui, peut-être, n'aurait pas mieux
valu et, comme certain ingénieur (?),
s'en faire des rentes pendant vingt ans,
par des ventes successives, adroitement
faites, mais ce n'est pas ainsi qu'elle a
compris son rôle ; elle a provoqué un
large mouvement de l'opinion publique,
elle a institué un concours entre tous les
ingénieurs français ; il en résultera ce
que nous attendons : un projet collectif
soumis aux pouvoirs publics, examiné,
dans les ministères, par des commissions
techniques compétentes et, dans le Par-
lement, par des hommes soucieux de
développer la prospérité de notre pays.

Mt. Barbier s'est prononcé, lui, mais
c'est peut-être insuffisant ; nous atten-
drons donc des juges moins inconscients.
Plus tard nous apprécierons les objec-
tions sans consistance qu'un Congrès des
Sociétés françaises de Géographie a
écoutées en baillant et, pour aujourd'hui,
nous nous contenterons de tirer l'article
suivant d'une publication nancéienne,
YImmeub.le et la Cotistruction ; elle
répond, mieux que nous ne l'aurions
fait nous-même, et d'une façon générale,
au Barbier.!.. de cette ville.

Emile MOREAU.

NOTA. — Notre Confrère, plus que
parisien puisque son journal « Le Canal
des deux Mers » est universellement
national, nous fait l'honneur de repro-
duire in extenso notre chronique d'il y
a quelques semaines. Nous sommes heu-
reux et fiers que la prose de Jean Micque
soit aussi bien appréciée hors de l'Est,
qu'elle l'est ici, avec cette seule réserve
que ce Jean Micque est par trop pares-
seux ou rarifiant de plus en plus ses
articles.

N. D. L. R.

- 1MCT-MI1MML

Le règne des avocats comme maires
s'est éteint avec M. Volland qui n'a pas
fait regretter de ne plus en voir à 1* tète
de la municipalité d'une grande ville.
Leur premier successeur, M. Adam
avait continué leurs tendances plus poli-
tiques que municipales, avec leur bril-
lante représentation en moins et son au-
torisme étroit en plus. Ni les uns, ni
l'autre n'avaient marché en commu-
nauté de toute la population, ils s'ap-
puyaient sur certaines classes d'admi-
nistrateurs en chambres ou au cercle, et
les appuyaient par échange de bons pro-
cédés.

Un meilleur Maire, comme il en faut
à une ville importante et active, arriva
en la personne de M. Maringer qui a
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maintenant l'honneur de présider aux :

destinées de la ville dé Nancy. Jiomme
d-affaires conïmerciales, habitué forcé-
ment à voir vite et juste, et à mènera
bonne fin les questions entammées, sans
les 'retourner dans tous les sens, sauf ,]
dans le sens vraiment pratique, M. Ma- ,
ringer, d'autre paît, avait été comme

'

conseiller et comme adjoint mêlédëpùis
longtemps aux affaires municipales." A X
sa netteté de vue, à son esprit de suite

rapide, il joignait deux autres qualités
précieuses: pour aboutir au mieux ;• son

expérience des choses de Nancy et son
trait de galant homme dans tous les
milieux de la population'.; y :y

Alors Nancy fut magistralement ^di^-

rigée dans la voie' nouvelle qu'elle !suit

aujourd'hui et dont elle' n'a qu'à se fé-
liciter. Dans l'intérieur de laMairie, com-
me au dehors, avec son personnel qu'il .
tient bien dans sa mairi; à quelques ex-

ceptions prèsique flous lui signalerons,
avec ses administrés dont i 1 comprend
toutes les observations, dans 1les- petites
comme dans les grandes affairés, lés
décisions et leurs applications sont aussi

promptes que fécohdesy elles sont mar-

quées au coin d'un large libéralisme en
même temps que d'un caractère iiidis- I

pensablemërit administratif qui les fait I

accepter et respecter même: avec plaisir
par les assujettis-qui en admettent vo-
lontiers la nécessite.

Aussi les résultats dé l'âdmiriistratibh
de M. Maringer sont-ils assez frappants
quand on les récapitule. On t'a qu'à
penser quel avantage: est résulté de la
mesure des poubelles si longtemps dis-

cutée, et qu'il a appliquée au grand bé-
néfice dé la; salubrité et delà propreté
de nos rues. Et cette conversion de la
dette municipale a-t-elle assez bien
réussie? Sans trop escompter, pour ne

pas le compromettre, le crédit de Nancy,
sans trop réduire les prêteurs, la con-
version n'a-t-elle pas apporté à la caisse

municipale une ; économie de soixante-
dix-mille francs par année ?

Et enfin, pour ;ne pas sortir des gran-
des, opérations, lef.trâité, du, gaz n'estril
pas un bienfait tout à rhonheûr de l'àdt
ministration deM. le Maire. Grâce à lui,
lès habitants rattrapent'par ah;quelques
centaines de mille francs»; et lêi budget
annuel bénéficié- à lur seul dé -près -de

quatrfe-yàrigt mille francs sur spii éclai-

ragî8r.qu!:;én^
i largement distribué. --.; '. y :.-; .-.'V;iî

"Voilà sur ces^sêulsXppintsuiie élasti-
cité de cent çinquarite ; mille;france' ap-
portée à nos financesmunicip'ales, voilà
dés satisfactionspôur lè's: habitants et du
relief pour :les étrangers.i Et; si..nous
voulions' entrer dah's:lesvamëliorations
de là policé dés écoles, des services pu-

;
-

blics, nous pourrions citer bien d'autres
riiesures bienfaisantes dues entièrement
à la municipalité actuelle ^conduite par
notre Maire d'aujourd'hui.

'."' :.-iy-' E; J.

iPl®-.-- (B^liF® - OEBSffïMP®!®^: /

Décidément iàmonomâhie de délaisser- ; 7
l'art auquel on doit sa réputation pour f
se livrer à celui dont on a par la rprali- . \

, que habituelle* gagné la. haute sphère;,'
le baciie dé ce mal étrange asfa.it irrupV- j

-tion au ministère des Beaux-Arts, il fait ;
des ravages parmi'': la commission, des \ j
monuments historiques,, : ... ; ;.

La lettre ministérielle reçue àh; sujet
'

,
du mbhument dé 1^ Croix de Bourgogne [
par le.Président du Comité, local,,, l'in-
forme hph seulement .que la commission i

chargée de conserver est animée d'un

grandi désir de destruction,- mais cette
lettré est surtout l'ordonnancé'médicale

i au moyen de laquelle celte, admirable
commission que l'Europe nous envie, a
réussi a guérir le Comité nancéieh d'une -
surdité réputée incurable. . i

C'est tout simplement merveilleux...,
Lorsque nous disions" qu'il y avait,:

peut être lieu quand on est, du pays dé-
Mathieu dé Dombasle de ne pas atteler
là charrue devant lès boeufs, et dé s'en-
tendre préalablement avecla commission

I

ministérielle au lieu de le faire après, le
Comilé n'entendait pas.

"

11 y avait ajoutions-nous dans le
Comité, un architecte des monuments
historiques, auquel, on aurait pu deman-
der son avis sur la procédure convena-
ble. Soutd; l'architecte du gouverne-

i merit, sourd le Comité,
i Vient le premier concours, jugé où
-

plus tôt exécuté par un Jury, Dieu sait
- comment. Nous demandâmes qu'on pu-
5 bliat un rapport analytique ; nous pro-
i testâmes contre le procédé qui consistait
i à demander gratuitement leurs idées à
i dès artistes ; sauf à en.faire bénéficier
• d'autres. Un violent Courant d'air ré^
-

gnant sur le comité, il avait dû bourrer
e de éolon ses oreilles dans la cràinlè dès
-:' névralgies; i.''-'';''-'-'v yT-y-J? •/uyy.. y 1

N'insistons pas sur le scandale :diï I
- second concours^ lé public l'a; ûhiahirnè-
il ment apprécié.

1
Ce fut pour l'àmi Gôut-

l- ti ère l'occasion d'un assàut-brillànt dans
.,' lequel iltombales architectes sans-coup
* férir fivëbraided'Emile Gâlïêet mâigrë
it lesrësistâhéesdënotièmodèstèëtsym^
e pâiMqùeèonfréréJ^criyi^ *y -ryy,;

Michel ÂngePfomê et Raphaël Mar-
s tin furent mis s.urlèpavoisât démbntrèy
ii- rent'amplement'qù'ileutôùt àXfaitihu-,
[- tilë yd'avbiiv Yimagination [ligotée '"pat
>-• ; l'étude'dé l'architecture^ pour enfanter
à léprojetdemonumentque ces Messieurs,
U ayèç:l?àidë 'certaine: dù; Comité; et 'celle
is. eispëréê de ; la- çonimissioir des 'mbhu---
>s i mënts histbriqucsyypehsërëntylm^
i- aux habitants du quartier de la Gjôix de

;sy Bourgogne.., y ; ;;'.;' ;-y ^;'A'-y
it : yÀux avis, aux rëclàmâtionsy-à-là-jrù-
iri méur publique même, le Gomité-deirieu-

i riait sourd ; à ipéine l'écho de l'hymme.
de 'victoire;chantée en style décadent,

; par Galle dans la Lorraine-Aï liste lou-

; chait de ses accords le tympan de-ces

| Messieurs.
Puis, voilà qu'au Comilé qui semblait

; par son indifférence se rire de ceux aux-

quels il avait l'ait appel pour avoir des
idées et de l'argent, la commission du

- Veto, fait cette monumentale réponse
'

que tout le monde connaît, et que Gout-
tière apprécie et analyse avec tant d'hu-

i mour. C'est la première fois qu'il a de
;

l'esprit dans cette affaire, mais il en a
tant en toutes circonstances qu'on peut

; bien lui pardonner quelques lacunes
: voulues pour rendre service à des amis.

Quant au Comité parisien il faut bien

penserqu'ilestcomposéil'hommcsd'une
trop haute valeur pour que le décousu

apparent des idées dans* la réponse mi-
nistérielle, ne soit pas une façon inten-
tionnelle d'envoyer au diable le Comité
de Nancy qui s'est permis de toucher à
l'arche sainte sans avoir consulté le prè-' tre commis à sa garde.

u : Une Camarilla locale avait accaparé.la
Croix de Bourgogne, et le Comité par

, son silence a endossé, toutes les vilaines
choses commises en son nom.

t Et c'est ici que se présente le miracle
, la Cure merveilleuse produite par la

décision ministérielle !

j , Le Comité a recouvré l'ouïe et jette
j des cris de paon ; il commence à se dou-

ter qu'il y avait du dessous des, caries et
- il parait vexé.
; La petite chapelle qui tient boutique à -

Nancy n'a pas prévu qu'elle encourait

j l'excommunication do la grande église
t officiel!} hors de laquelle il n'y pas de

salut ; et voilà que d'un coup de crosse.
1 magistralement appliqué la mitre de

l Gouttière roule dans la poussière avec la

k barette de Galle et autres objets de leur

r culte.
i Le modeste pépin de la Lorraine-

j, Artiste a pu garder son Directeur conT
s tre un» pluie de grêlons, mais il faudra

le parapluie de l'escouade pour^abriter
u..| des pommes cuites, Jury, Comité et
,'i.-' Commission.

[i' Et cette fois je vous jure le public ne

IS s'intéresse plus aux marécages de l'Etang
p; Saint-Jean.

.£ Riseum teneatis.

$utoi-|[iumtU ^ $*nt-8-1j[M3îiitt

•Màlgrë^lës^attàque&'aûxfreligionsyStt'
général ''jet à ïla roligipn'- ca'Chbnquè.wen;;;
.partieu lièE vqu i'enil^
véritable persécutibrtv 1

malgrérdfinilMfer;
rehce.même dé plus en pîus grande;des^
fi dêl es; l'architecture;- ; réllglieùseï tient; ;

,encore-ùh peu-saplàeè ^danshno^r'èpro^y.'
fessibn. Au./poini-idè vue artistique nous;;
âuftës^architecteset ebnstructëufs^ nous:
no'ppuvbns y que ;déplbreryla; rareté' idés;;;
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ôccasibiis de faire des oeuvresmonumen-
italesiTeligieiisêSi ; caifcicWait; là la vinaie
ysource des bonnes applications-dû style; ;
làyconstructlon des temples:était lâ;niëil-
leurèécole- dey ï'ârchitecturè!! et de:: l'art
dëbàtir.îTémoins tousUës édifices de la

rGrèceiet-de l'Italie classiques, témoin no-
tre; architecture nationaledumoyen-âge,
témoin .tout ce que nous ont laissé les
anciènsydans tous les ipays.

, yi>Cëpehd,ant;.-:. la conservation de, inos
- vieilles eatlïédralesy l'ënlrelien .de nos
; églises modernesj.rrédification. de. qûël--

ques nouvelles yentretiennent, encore la
main de nos-con frères. A Paris, là Basi-

;lique deMontmartre, dans notre contrée
les restaurations d'Epinal, de Toûli ;de

y Sâint-Niçolas-du-Port, àyNaricy;,-:.la:cqns-
; tructioni de. l'église Saint-Joseph, - ont

donné lieU! à des manifestaiionsy variées
du talent;denos;architectes.; y;; :?-y.
y yL* reconstruction jlela; nefyde l'église

;\: Saint-Laurent, dé Pont-à-Mousson,; doit
: : aussi être signalée comme' une .oeuvre

y ihteressitnteïj^nous ;àlibnisyen; entretenir
i^ynos-lt-bteùr^vy^.yy-iyy -;i-:y;y ?-' -'^Vy

'-•"Et tbut d'âbbrd, disons que le projet
ai été ?dreàsë 'parMyFèrdîhànd Genay; .
de Nancy, et; qu'il à' été conçu avec un
art et uh-talënt que nous rio'ù's émprès-
ribris dé reconnaître avec d'autant plus
de franchise, que : cet archi tecte, -plus
particulièrement heureux dans ses cbns-"
t'rùctibns

'
boùrgëoi ses; rï'àvà i t '

jamais
abordée' l'architecture ogivalë'j de' laquai le

'ses études et sa; carrière l'avaient com-

plètement^dëtournéi ici,l'architecture du
XV'siècle s'imposait pour l'intérieur,
le maître de l"oeu\re s'en est tiré tout à
son honneur et presque à la perfection.

L'ancienne église Saint-Laurent da-
tait de trois époques bien tranchées : sa

nef, infiniment écrasée, était de la plus
ancienne, datant du XII" siècJp, avec les
réminiscences du roman et les premières
manifestations de l'ogival ; le transept
et le choeur ; valent été reconstruits très

légers et très élancés au meilleur mo-
ment du XV, avant la décadence : enfin,
le-portail, la façade et le clocher ne re-
montaient qu'à Louis XIV, avec un style
majestueux.*" M; Genay a tiré un excellent parti de
cet édifice disparate ; il a cherché l'unité
à l'intérieur en supprimant la nef entre

- le transept et la façade et en, adoptant
-pour le nouveau vaisseau, la continuation
de l'architecture'du choeur, de manière
à reprendre la réalisation qu'avaient
certainement rêvée les constructeurs
du XV 0 siècle, de refaire tout en ensem-
ble.d'un seuljet. Pour l'extérieur il pou-
vait conserver un autre style, et c'est ce

qu'il a très bien trouvé en diversifiant
franchement le dehors du dedans.

, Alors le projet devenait pour ainsi dire
"tout facile ; tous les renseignements

. étaient donnés pour la plantation des
trois nefs qui continuaient l'abside : la

grande nef se dessinait comme le choeur, t
lès bas çôtésy comme les cha.pellesyd un
côté comme del'autre du transept. Ainsi,
il n'avait plus: qu'à tracer dans- l'espace
quatre tracés pour rajouter lé clocher et
les portés.; ; y i,; 'y y '.'..

Alors tout allait de soi-même, lès
colonnes se' retrouvaient, .portant" les
mêmes arcs-doubleaux,,' les mêmes bèr-,
viir.es ; les retombées se noyaient aux
mêmes hauteurs, ies cintres sereprodui-
saient ainsi que les; fenêtres, multipliant
les. mêmes lignes, les mêmescburibùres,
les mêmes- cbitbpartiménts des voûtes et
les .mêmes profils dans uri: sentiment; iët

ydan.s.l'aspect dui.vrài style de l'époque'...
: . Pour la façade-M. Genay.pouvait,.et;a
voulu trancher ; il. avait"bespinide deux

petits i portails, il lès; plaça devantles
bas-côtés et il trouva à complétereta
faire valoir j ainsi,; toutes les beautés, de

: l'architecture,. :extérieure, luxueuse,, et
ferme du^lempsy du.grand roi.i y: . i i .,

Enfip M, enay continue ses projets
: par l'ëtiV' e d'y rie 'fléché eii ardoisé s'har-

ihon i.sa'nt avec la Jjasé et ia t.ouretnous
croyons qu'il adoptera ces jolies formes
de flèclv.'s Jornaines qui sont un des plus
beaux .caractères.' dé npjre architecture

régionale. ,
Ainsi l'architecte .aura tait oeuvre

d'artiste intelligent et dé restaurateur de

goût, ne conservant que ce qui en valait
la peine s'inspirant des parties dignes
d'avoir-:.i été conservées pour parfaire
des. ensembles, rénovant nos formes

locales, satisfaisant, le dedans, sans
nuire en rien au dehors.

pava ge^ ;pour là conservàtionu; de çeiS;
tains; extérieurs, de; lîabside, ètc;; y y;;
y tin défaiiU très;apparentidû à la-crainte;

exagérée pour la solidité, est le manque
de lunuièpe ;;cartandisquelout lecheeur;
est lumineux, la nef est obscure surtout
au fond, oùyles orgues ètrles massifs:di*
clocher assombrissent par trop le bas de

l'Eglise^;;;. yy -y;y^. "y;. yy^-; y.i;.y''
D'autres détails; aussi; prêtent ày la

critique ; deuxportes latérales sont infi-
niment trop; mignonnes; avec', des :b'oi-se'-;

: ries qui paraissent! des; découpages en-
; fantins ;yla : tribune; trop;: haut .perchée
i sein bleu n ;hors d'oeu vrë encom b van t ac-
cro'ciie à la voûtë^cômprimarit; le;buffet

, d'orgue-le tassant-sous1:les .neryure.sv.au
point d'flVipjr .obligé.1.1 suppression ;des

:clochetons; etdesjtuyàuide grand,jeu;,;
: En.un injolxiun peu de lourdeur. à; ï'in-

térieuçetb.eaucpup trop; de pierres, mas-
sives :à j'extériepn,, ,-nuis,ent au caractère"

: etùlahparfaitejéléganceide; l'édificei;
yMais en dé.finitiye^:iljyïaidu.lion-et du

trèsi bon;i la •reconstruction y de l'église
! Saintr.Laurentde/;Pont-à-Mousson est un

tràyai 1 intéressant; qui ne.peut qu'hono-
rer M. Ferdinand Genay; ; ; .yy-.-y.y-

'"i ii. i.y- i i,; EmîlefJ^QUEMiN,y-y
';::..,-; -,:,..;..- 'Architecte. ,.! 'y

Pourtant quelques détails sont à criti- |
quer et il y a quelques réserves à élever

pour la sincérité de notre appréciation.
Il ne pouvait du reste en être autrement
avec le tempérament de M. Geriay trop i

réfractaire jusqu'à présenta la compré-
'

hension du gothique. Pour lui c'eut été

trop que de demander les témérités des

moyenegistes. les ténuités, poussées à
leur dernière limite, de la pierre et des
autres matériaux.

Ainsi, ses colonnes qui auraient dû

répéter des fûts de 0"1
90, ont-elles 1"' 20;

ses meneaux voulant accuser une déli-
catesse achevée, paraissent-ils renforcés,
ses vides devant reproduire de lumineux

rideaux, sont-ils lourds etretrecés.
Le connaisseur regrette celte absence

de légèreté, le constructeur gémit de ces

manques de hardiesse, quand il compare
ce qu'ontosé nos ancêtres et ce qu'ils
ont obtenu avec des matériaux plus in-
férieurs et des moyens plus primitifs.
De là encore une augmentation de dé-

pense qui se justifie d'autant moins que
par la simplicité du taillage excluant
toute sculpture, une économie forcée
dans certaines parties pouvait permet-
tre plus de luxe dans d'autres, tels

qu'aux environs de la tribune pour le
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Renseignements dans, les: bureaux de la préfets- I
turé. ':•-': • . '; I

.-.-, y',.= v INSPECTION DE; BACCARAT
j

yprochainernentàurâ lieu l'adjudication de tra- ci
vaux dans la forêt domaniale des Elieux. ci

ter lot. — Construction d'une étable et d'un four
à la scierie Gérard.

Mont: 1.126 13. Frais 14.

2e lot. — Réfection de la toiture de la scierie
Lajus. :

Mont, l.lëi,70.-Frais li.

Renseignements ^hez l'inspecteur adjoint des
forêts à Baccarat.

Vosges P
r

SOUS-PRÉFfcGTURE DE MIBECOURT C

Le samedi 12 mai, à 10 heures, aura lieu l'adju-
dication de. travaux communaux. :. . . 1'

; 1er lot. — Bouxières et: SUVallier. -^--Répara-
tions au/presbytère. 2

Mont. 1.396 94. Aval. 1S3 06. Caiit. 70. f

2e lot. ^-r Dombasles-cn-XàintoiS;' --Agrandis-
sement et appropriation de la maison mixte.

Mont. 4;388 42. Aval. 446 68. Caut. 220.

Visa par -l'auteur des- projets et l'architecte en J' chef dû département.
i

y; Renseignements à la sous-préfeçture. .

Meuse 1

CHEMIN DE KER DE GUÉ A MENAUCOURT y

La Compagnie du chemin dé fer dé Guë à Me- ]
nauedUrt doit faire construire au port de Guë, pen^"
dant lé- chômage du canal (du 15 au 30 juin), un
mur de quai sur 80 rtïètrés. '.

; Les entrepreneurs désireux d'être chargés de ces
jtj-ayaux sont priés de faire parvenir leur soumis-
sion au directeur, avant le .28.du mois courant.;

Renseignements au.burêaù du comptable du ma-

fasin,
prés le dépôt des machinQs, à Guë, et au

ùreau du directeur,,30ï, faubourg Lahouei à St-
Dizier. -'j

', ''';-""'.-.-
'

SODS-PRÉFKCTOREDK MONTMEDY J

Le mercredi 9 mai, à li heures, aura Hëù l'ad-

judication de travaux communaux et vicinaux.

1er lot. —Haumont phès Samogneux. — Recons-
truction en ardoises du la toiture de l'église et au-
tres réparations à cet édifices.

Mont. 3.211 10. A val. 300. Caut. -107.

2c lot. — Juvigny-snr-Loison. — Reconstruc-
tion d'une partie des murs du cimetière.

Mont. 1.979. A val. 100. Gaut. 76.

3e lot. — Ch d'int. comm. n° 42, de Marvi.lle à
la route départ. n# 9. — Reclif. de la côte de Fan-
talaine, entre le point 3 k. 316 et 127 m en avant
de la Loison, sur 2041 m.

Mont 22.188 36. A val. 1.811 64. Caut. 739.

Entrelien des chaussées en empierrement
de 1894 à 189B

Chemins de grande communication n" 13j 17, 19,
30, d'intérêt commun n*1'S,-10 à 23, 42, 49, 64 et
stratég. 13. I

4e lot. —. Fournit, de quartz sur bateaux. j
Mont. 18.000. Gaut. 000.

Chemin de grande communication n"' 13. 14 et 16,
et d'intérêt commun n" 5, 6 à 10, 18, 41, 41, 43
et 50.

Se lot. — Fournit, de quartz sur wagon.
Mont. 14.600 26. Caut. 470.

Visa 8 jours avant l'adjudication par M. Lagpsse,
architecte à Montmédy, pour les travaux commu-
naux, et par l'agent-voyer en chef pour les tra-
vaux vicinaux.

Renseignements à la sous-préfecture.

Ardennes

PRÉFECTURE DE MÉZIÈRES

MAIRIE DE THELONNE

Le dimanche 7 mai, à 2 heures, aura heu l'adju-
dication des travaux d'établissement d'une con-
duite d'ean et d'une borue-foniaine.

Mont. 1.S00.

Renseignements à la mairie.

Marne

MAIRIE DE REIMS

Le jeudi 17 mai, à 3 heures, aura lieu l'adjudi- pt
cation des travaux de reconstruction d'un; mur de
clôture et réfection d'enduits au lycée de garçons.

Mont. H.000.
Renseignements à la mairie.

Marne (Haute-)

PRÉFECTURE DE CHAUMONT

Le samedi 12 mai, a 2 heures, aura lieu l'adjudi-
cation de travaux vicinaux et communaux.

1er lot. — Chaumont. — Réfect. de plafonds,
peintures et papiers de tenture à la préfecture, et
remplacement par du ciment du. plancher dé l'an» n
cien corps .de garde.

Mont. 800. oaiit. HO.
Auteur au projet, l'architecte départemental de

l'arrondissement de Chaumont. ; n

2e lot. — StrDizier. — Etabliss. d'un dortoir au
8" étage de l'ancienne boulangerie et réfect. du \ la-
fônd de la buanderie et de son plancher.

:

Mont. S.111 OS. Gaut. 510. - y
Auteur du projet, M. Naudin.

3e lot. — Lanty. — Gonst. d'empierrement ravec ;

cylihdrage, sur 121 ni., de cuvettes pavées, sur
112 m, etd'uh aqueduc dans la traverse de Lanty,y
ch. vie. ord. h" 3." î

Mont. 2.300. Gaut, 80. y : n

4e lpt.=— Commune de Boulogne.\~ Réparât. A,; y,
l'église.

Mont. 6,000. Caut. 300. 1
: Auteur du: projet M. Catherinét. ,

Pe lot. — Chaumont. — Répar. du pavage de la '.
rue Guyard. . -"'-,

Mont. 1.500. Caut. ISO.
" ' !

Auteur du projet, M..Guérin. i

7e lot. — Chaumont. — Reconst. du tablier en
'

,
bois du pont sur la Suize, au Val-Barizien.

Mont. 1.880. Caut: 188. -.-."
Auteur du projet, M. Morel.

8e lot. — Chaumont. — Dégagement du pourtour
du Marché-Couvert.

Mont. 1.600. Gaut. 160.
Auteur du projet, M. Gnérin. .- y--'"-

I -9e-lot. — Doncourt.— Réparât, au presbytère.
Mont. 2.000. Caut. 200. -.-.
Auteur du projet, M. Gay. y.

10e loi.—Lanty. —Gonst. d'empierrement avec .

cylindiage, sur 187 m. de long. 2 aqi educs avec
puits de chute, cuvettes pavées (grande rue du
village).

Mont. 3.700. Caut. 370.
Auteur du projet, M. Hurel.

Ile lot. — Vaudrémont. — Const. des murs de
clôture dJ cimetière, repar. à la toiture de l'église.

Mont. 360. Caut. 360.
Auteur du projet, M. Catherinet.
Renseignements à la préfecture.

MAIRIE DE BROUSSEVAL

Le dimanche 6 mai à 1 h. i]2 aui*a lieu l'adjudi-
cation- des travaux de construction de trottoirs
avec 1|2 cuvettes pavées sur une longueui de 3 m.

142

(chemin rural allant du chemin de grande com-
munication n° 2 bis à l'usage de Brousseval.

Mont. 1.300. \
Renseignements à la mairie.

Rhin (Haut-)

MAIRIE DECHATENOIS

Le samedi 12 mai aura lieu l'adjudication des
travaux de réparations à l'église paroissiale.

Mont. 10.979 20. Caut. 375.
; Renseignements à la mairie et dans les bureaux

de M. Gordier, architecte départemental à Belfort.

•*

IFLIB S TT IL, T .A. T S

Saône (Haute-)

PRÉFECTURE DE VESOTJL

'" Le jeudi 26 avril, à 2 heures, a eu lieu l'adjudi-
cation de travaux communaux.

1er lot. — Raze. — Réparations à l'église.
• 1 Mont. 908 30. Caut. 45.

Adjudicataires :

Gardel E., à Raj-sur-Saône, à 7 de rabais.

2e lot. — Charmoille." — Restauration de la cha-
pelle.

Mont. 4.185 Gaut. 20b.

Rousselet A.', à Vesoul, à 5 de rabais.

3e lot. — Vy-les-Filain.
Mont. 7.932 01. Gaut.. 393.

Clavier N., à Echenoz-la-Meline. à 3 de rabais.

4e lot. — Neuvelle-les-Cromàry,^ Etablissement
d'une conduite [d'eau.

Mont. 37.039 84. Caut. 1.830.

Gérard E., à Charme», à 2 de rabais.

5e lot. — Vy-le-Ferrou\. — Reconstruction de
murs et réparation de la grande Fontaine.

Mont. 4.072 80. Caut. 200.

Rousselet A., à 13 de rabais.

Le public est informé que la Gomitnur
haute: dés; Soeurs;:àë Saint-Vincent de
Eau 1 sollicite ^autorisation^d'échanger
18 parce!les de tenràin d'une cotitèïitàiïce
totale de7 hectares.o7a.res 16 çentîaréSj.
situées sur le,^territoire ,de |rànt6n?ille,y
contre 7 parcelles de 10 hectares-;lyare
25 centiares de superficie, situées sur le y
mênieterritoire etap^rtènant a^x^Cioni
.sorts-'Tbù-pfce^^

y Par arrêté du 27- avril 1894,- Mv lé-
Préfet de Meurlhe-et-Mbsellé" a désigné
M. Boidin, conseiller dé Préfëctupé,.pour-^
procéder, en cette ville, à - une enquête^
administrative sur l'affairé dontil s'agita

En conséquence, le dossier de l'affaire
restera déposerau-Çreffe du. Conseil ;de
,Préfecture,ypëndant 8;-jours^ idu-Ôyaii-
17 niai 1891, pour être communiqué aux
personnes qui en feront la demande.

M. Boidm, commissaire enquêteur, se
tiendra dans la Salle d'audience du Con-
seil de Préfecture, le vendredi 18 mai
1894, de 8 heures 1/2 à 11 heures 1/2,
pour recevoir les observations ou décla-
rations des habitants sur l'utilité dudit
projet.

Le présent avis sera, par les soins de
M. le Commissaire central de police,
publié à son de caisse, et affiché tant à la
porte de l'Hôtel de Ville qu'à celle de

l'église Cathédrale. — Il sera, en outre,
inséré dans les journaux de la ville.

Nancy,~ le 5 mai 1894.

Le Maire,

. MARINGER.

Autorisations de Travaux- à Nairôy

M. Rousselot-Joly, rue Pichon, 10. Couvrir le mur
de clôture de sa propriété rue Sonnini, le

recrépir et faire des enduits.
M. Ferry, rue Saint-Dizier, 94. Faire des rac-

cords d'enduits à la façade de sa maison, rut
Sainl-Dizier, 94.

M. Liai, rue Saint-Nicolas, 7. Blanchir la "fa

çade de sa maison rue de la Pépinière, 16.-
M'. Collin, rue de la Hache, 64. Faire recrépi]

la façade de sa maison.
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